
MIR
S-164

"' Le Sténographe Canadien

Canadian Shorthand journal
Caimadiaus Shsorthamd Jouruaal.

PIIIIie,îd nio<unî1 luI'. 1 M. C. LaU Rochelle

VeaI un'. Iulemruililtbla $1e ii 'nai'Ai<

Fur %il ru.,anrto.qe..u-',a litinai or
EsaLIa. I emileui dleu

Camadiau .Iaertkadd jounal,
Mub,rtSP:AL. (bu.

1Publi;é tt,,,.q le-a moi, par Je,<la itc. bielle.

Ainite.nct - . I (a par autae.

Tig* roinnau irai inq <Ni>(rnaist l*adtiiilnlatra-
tii>,. > a.l uîiot uni Juurna duivenit 4re adroe>
»(" inle qu1i il

£e £fefeograpise canadien,
Mn'%-TitfCAL.CaaI

M<)NTRI'AL, 1.5 JUILLET i"0.

LES AREVIÂlT IONS
L'abreviation logique a pour objet,

non de i-Moire scientifiqueme.nt le
tracé des uionograiies, mais <le res-
treindre la longueur même de la phira-
se. Elle suipprime les muots oi les si-
gnes inutiles ait rétaiblissement dit
di«cnours.

Celte suppression porte sur la ponce-
tuation, les points et les accents; sur
les termefs ou les membres de phrases
clui reviennent une seconde fois sous
ha plum,'; enfin star certains mots fa-
ciles à rétalir.

L'avantage des al:réviations logi-
ques, c 1est d'obliger le sténograplie à
suivre le sens de ce qu'il entend.

Elles forment donc uine excellente
gynînastique de l'esprit, uuîl'elles tien-
nent constamment en éveil ; ellesl don-
nent l'habitude dit sang-froid . elles
permettent enafin de suivre, sans se
laisser désarçonner, ces orateurs au
débit irrégulier ou enmporté', à l'égard
desquels, ttuivant le coniseil de Prévost,
il ne faut- pas hésiter à jeter par-dessus
bord une partie inutile dis texte, com-
me on déleste un ballon.

u Lit PX"UlATI.%

Dans la sténographie rapide, les
points et. les accunt4, servant, à fixer la
prononciation de certaines lettres, doi-
vent étre absolumnent precrit. lis
ont en effet en métagraphie une autre
signification-

N<ous avons parlé déjà de cette omis-
sion et mont ré qu'elle ne nuit pas à la
lisibilité du Ui-t.

On pourra conserver cependant l'ac-

ent uation. en guise de stoulignaeîert
dans les nîomîs propres et les mots
te»chniques, à condition de les écrire
en enlia-r. C'est d'ailleure le procédé
le plus sûr, lorsque le mot se préselnte

poir la premiîère fois dans le discours.
Sion l'abrège ensuite', on le soulignera
avec soini.

Quant à la ponctuation proprement
dit., <on supprimera purement et sim-
plement l.'q virgules. ta d'union.
tiret-.Q guillemsets, parenthèses, et
croix de Sa%.int -André;.

Si la division des parties access.oires
dii îli.-ciurq est sans portée, il devient
ait contraire indispensable' de séparer
chauie phraise, nu chaque propoqition
offrant par elle-m<éme tan %eue com-
plet.

<"est ainsi que le p>oint, le tiret, la
parent h&".. doivent .%indiquer en ire-
portamnt à la ligne le paragraphe qui
vie-nt après: les points9-et-vi rgules et
les deux points, par uan certainu ém'rte-
nient dii utiot suivant, ou même. comme
pour le point, par le rejet à la ligne du
nouiv.ais membre de phrase.

lPlus on mettra de clarté danq la dis-
position du texte, plus la lecture en
sera facile.

Grâce à ('e procédé, lorsuqu'uine inci-
dente est inocomplèt ement recueillie,
nia present e des i ncertlituades de lectutre,
le praticien novice pourra au besoin la
sacrifier, sans que le reste de lit phrase-
devienne absolument indéchiffrable-

Il est aussi très commode, lorsqu'on
sténographie un dialoqçue, de laiser à
gauche une marge variant suivant lus
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répliques. de manière à n'avoir pas à
répéter chaque fois le nom des diffé-
rents interlocuteurs.

Louique des mots ou demi membres9
de phrase analogues sont répétés d'une
ligne à l'autre, on ne les écrit que dans
la première, puis on laisise sin blanc
dans la seconde, au-dessolus de la place

qu'ils occupent. en ne reproduisant
qtue les oppositions et les différences.

Prenons cette phirase de la Bruyère:
"Il v a une fausse modestie qui est

vanité, uine fausse gloire qui est lége-
reté, une fausse grandeur qui est peti-
tt-sse, une fautcse vérité qui est Itypo.
crisie. une faitsse sagessce qui est puade-
rie ". Nouts pourrons disposer le texte
commle le représente la figure sui-
vante:

r .1t

Au lieu d'écre cinq fois les nuits une
fats~ et qui est. nous n'avons écrit
qu'une fois ces sténogranimee, et nous
avons indiqué les autres en laissant, un
blanc à la place qu'ils auraient occ(upée
au-dessous des pre-miers.

-61,

On Plut encore éviter les rt-ibétition-i
dan% les expretssions telles qlue pais ài
I»is. tiour ài ltur, en reimp laçant le se-
e'o)nd ternait- par un grand li rapprclàé'
dit premier.

c! /-Y

La partie la plus importante des
abré.viat ions logiques consiste dans
l'élimination de- certains mots faciles à
rétablir,

là*UPPWUeI MBE MOT% t,.qsgmu
Les mot-% à suipprimer dans; le dis-

cours sont la proposition de ous d'. e-t
les formes co: respondlanteýs de Fa.rt i.
vIe défini. du, cde lt.l drs.

Toua rrs monograîtmmsn. dans la
figuration desqquelsr enmtrte la ligne luir-
xontale. sont <-n effet polir la mâtin une
cause d'anu-et. pui-qmu'ils des*inent duim
angles; droits avec la fin dia mot qui
prébcède ou le comîiumencement du meut
<lui suit.

On représente-ra ces flexions par la

iiid<j>.sai~a.en rapprochant le mot
qlui s'lth éuit liit ous l'article, dl-
celui qui le pireý-ède-.

Aut i'ingtilie-u. polir tir. dui. (le le J
miot ronservera sa plare nourmale star
la igne d'écrit tire <i i.

iE .~.i.la. .iJ~,-n l, la muassiè-re eaj.

ev.fflimi ,, i.'ua.. avaî,<aî. qleqfit. . .. i.1'l

f.ca'>n *I ila 0-l.e- 1ahi "-Ik Il",aIr Minai'e.-anl
aecra,,iel

.iaa. -- 111u alesr% aui, il a- la lg,-lVUi.
l'f .tfI. - uItlll- et eI-"eal is j".88 18881% ha".

&000>ý

l'x. .4 Io-. T-111 .1 .-1 b* tý-1 .1 la



LE STENOGRAPHE CANADIEN3
and Canadian Shorthand journal.

].a ltiti fils 3Iitif , le . Le- fin lde- la ame-r. ia mtar oi Abelwi t*li#- fou.ile gtIcifaiBlt.

P~' -Ç . '
Au pluriel, pouar des, le mot juxta-

posé commencera un peu au-dessus ou
au-dessous de la ligne d'écriture, dans

la position la plus commode par rap-
port au mot précédent.

1 ri 0i di.. rf iý,. L ..4 <lat. le-4 neige'.. Le b. 'jîbeuir lie, iii'. fait le. îaîallmeîîr des, auîtres.

'4
On ne doit d'ailleurs recourir à la

jIvxtaposition que pour tan même et
unique imîeîîîlre de phtrase. Il faut se
ga 3t»r'enaîuianclier l'une sur l'autre

villifs. Ièb1II 333 1 1E3E l~l.i Ie e Uils

par <'e moy'en des propoilitions diffé-
rentes. qui doivent se distinguer au
contraire par Un écartenment plus
grand.

res-'té%. le%. aubtît aEiIEE'.ei touîr (le-3<3%

~~c7 2 r.-' %.,~'I -

N'agit-il de figurýer ri de, fi dit, à des, on écrira la proposition fa, et l'on jux-
taposera, le mot quli suit l'article.

a ".1. -ri %". ei r 'ce' gelire ql'ii 'I 'il le- ne , eI r. .. Il Dl e

Par analogie, dripes, donît e-t donc,
thé pi se repit4,enteront en juxtaposant,

la nasale qui les termine ; Lin juxtapoisé
signifiera ertiasn, oit Ir' le,îdeîain.

NE eu.iErrE-l 'E.10-Ie:îî3I3E 'lit% la % 11l--. ail r.'îstr,' il tilt '3 12,'r la 1 'tl iE' EIEEi ai jr"

4e)V Vo
(Quant aux autres flex ions de l'art acle

défini, le, . ls Ia, ait, on le-; écrira
intéglralement, sauf al polir ki la, Miul

1~'

pouir qu"a la (l). car il n'est rien qui
nuise à la lecture du& texte comme le
tracé incomplet des monosyvllabs.

l.e r.'r( ait% aI,.. r. jette à.a ta; Ii3liE, la rai%, ire et lie' fait tIrE - 1 11 à3 la drEIE'13rE' eNtriitdi.

(il. 4t"" %jgle-N Itbll a333.'.3en3 à trait3er irt--% l%' ii-
41 E14 il.
14î3'r.iltlini N ''3r iui.elne, a3mt; ibu""

3,E'3,'. C 1-1 glir f' lî33i333 i ~ mit AEEI% -- t.
4i 'ri rllU trmi r9 3u tilttwru le'.l 'Ir% "'~~i' ve.'
bale' lel", fib' <naat'h. igte31"'lb'. fo#rnl-ilt. ,a l r..i'.-
tenir,, I'e3".3,1e' 'lu esidfliU(,.iJ w et

Nla3'. e% dI, i. l- triste-a. tel l. ;Isi' r lr %les
llbetiae 3(I$':u. que Ir.pti w.l3 3,uiu.ii di' 3u3.'t

ibligi,"e ,lagtm la '."u'ra'aeual:tcrapllique trAr('
e«'<i r<i V i3*E'3tl1 eh F.LE. lIE". c-uit.les ia~l If d3

arbiut3r.re url', ta l''t irr l:ilwv,-nthlt'.

X J / \ , -,,, L
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Mieux vaudrait encore les omettre
purement et simplement, comme on a
procédé jusqu'ici. par abréviation logi-
que. Mais ces éliminations de mots
ne sont plu guère compatibles avec
l'esprit géinéral de la nitagraphie (2>.
Celle-ci est conçue en effet dans un
ordre d'idées tout différent de ce qu'on
pourrait appeler ',1e style tél«gra-
pha ique "

Son l)ut est d'arriver à alne extK-réme
reduction des polysyllabes, et de con-
server les pieits inots dans leur inté-
grité afin, de permettre la reconstitui-
tion des preniiers.

Les textes télégra pliiquement ré-
duits, déjà difficiles à traduire, dans les
journaux stént graphiq lie,. autograt-
phiés par d'habiles calli grphes, de-
viennent très vite indéchiffrables lors-
à ue les mots restants se trouvent ou

éformés ou ab>régés.
La suppression des ino ts entiers, en

dehors de lit juxtapo sition, n'est donc
pas un procédé didactique.

('et te série d'abréviations consiste
dans la suppression (le la partie tué-
dial' <les plylbeet dans l'emploi
méthodique d'angle.s et dîe vol les,
détournés de leur valeur primitive.
pour représenter certaines comîso)nnes..

Les A bréviat ions musétagrapuiques s<e
subdivisent en trois groupes :le Prin-

cpefondamental, les Abréviation.,
généralet4, et les Abréviations filiale*s.

LeIrnirf<nomna est la b)ase
du Cornas m%,3 r~a<pII:

C'est le lu i (]ue( dépendlent toutes les
autres règles dle l'ouàvrage ;il leur sert
de n<m*uîu et d'encha inenient. assuàrat
d'une mîanière très étroite l'unité dlit
Syst ème.

L'effet du prinripe fondaisiental est
(le re-ttreinlm-a au mîaximuim à trflis
consonnes alphabétiques, sé;.arêes par
des angles ou des voyelles,. la figurat ion
des mots.

Abstraction faite de~ la lisibilité. le.

21. q lit lw.iul C<'.iwu,'Il.ahI gi:u ti l ..'' w.,1 *uI

q*I~5<ile-~ u, -8e , lnj.*t. Po, ra. w

i M 1 * ilap . i.fi Ilîtif., md,',,. .14 l .If-e. -ri 1 ;.* .
v,'u i sl iu c.rait l~ u s .10. la pl, .ta I .ê, ...- 1*I.ii %

pu'.. *pu ai l V*,a.laip,emfp il.» , 484 .'f ~ "a ..nt titi

Eu,1 imrriî #&.. l.- gîta.ý aîj- rI v %@-Fait liri.. <ia.:,i

ayalli a Iru>itr* titi .ll'aa',aur. t.fi i..,.i ;arixis et.**

praticien n 'aurait guère beeoin d'au-
tres abréviationa pour suivre la pa-
role. Car la plupart du temps, dans,
le système Duployé, les phonograinu-
tues de une, deux, ou trois consonnes
ont tan tracé conforme au mouvement,
naturel de la main.

La difficulté commence dans les mîots
d'au moins quatre consonines, que l'es-
prit ne perçoit plus avec la miême net-
teté.

L'en chevêt renient des janbages
reiad la main hésitante et celle-ci perd
en partie sa souplesse. En supprimiant
ce flottement, le principe fondamental
donne à l'écriture une rapiidité suffi-
sante.

Mais il est évident, qu'une grandi.
partie des mots longs, abrégés d'après
cette formule. deviet draient vite inxdé-
chiffrahlet, pouîr cette raison qu'ils
î;r'teraient àune foule d'acceptionms

Il en serait ainsi de toits les miots
co mposés de consonnes fréq1 uemmîen t
associées dans le langage.

Or, le rôle des A brc'rùst jon q<m.,'uil.
est précisdémuent de représenter par des
angles ou des voyellem métagrapiîills
les groupes de* consonnes les plus
usuels.

L4e métagramnie se co)mpo>sera lion(-
au îniaxinuîuim de trois consonnes ai-
phiablétiquiies,4 séparées non pluas par <les
angles ou des voyelles ordinai'es, allais
paur des angles ou des voyvelles nutéta-
gratphties, symbholisant d'autres citai-

L'essplloi des abréviations générales
,)ermiiet ainsi d'ex primîer dans titn grands
nomibre <le ptolysyllabies; jusqu'à six <t
se'pt consonnes. sans qlu'o)n ait cepeni-
<danît à écrire pluas dle troais consonnes
almiliahët iîules.

Qu~tant, aux fi 'aiî><fà<ln lii
net s'appliuent (Ille blib)sî<liaiel.îeat
aux abréviations générales,. elles4 caîi-
sistenit à représente~r par des points ouà
<les accents les termin:asons le% plI-s
uisuel le..

Leur but n'est pmas précisémn'ît d'acr-
croître la rapidité de. l'&-rittr, iais
d<1 donner à cellu-ci plus1 (le net teté' et
dle précision, emu évitant la défîrmiat'i iii
des tracés et les angles intit ides.

Le lPrincipe fondamiental. ou alore-
titil jsai nfratrlet, lm-tif s éno)ncer ain.sii
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Écrire le commrenceppient des mots, en
si't-rrètant, tur une consonne ; y ratta-
cher la finale, en partant d'une
voyelle.

Le milieu des mots disparaît dani
cette contraction.

Le principe fondamntal a donc
pour formule:

C -- M + F
C reprMsentant le ruîmîîu'eemeiàl du

mot :F, la inairi (j n' 011 y adljoint : MI
la iné diale à supprimaer'. Nous exasnai-
nerons SUcct'esivemeÎlt cile trois frac-
tions de mot.

Pour former le coinmencemont des
Mot&, on s arrête à la p)remnière con-
soînne dans les mots court>, délbutanît
par une v'oyelle u:ipîîlofpe U fp>.

On 2s'irret> à la secolnde consonne
dans tou% les autres iotts, c'est-à-dire
dans les mots cors débuîtant par 'aile
consonne (ra»a raide : raia>, et clans
les mots longs débutant soit par une

voyelle iajiisnlipifiin>, soit par
une consonne -'s.a#uatorjuîî n :sait) il).

Ainsi la consonne qui termine le
roi' îuîu'innldii mot et sur laquelle

doit se gieffer la fiile jolie en méta-
graphietin rôle considérable. Elle re-
.:oit le noua de c'onsonanes <le joic l ion,
et s'articule dans la prononciation
commiie isi elle était suivie d'un v init-'t.

Pour former la finale, on part de la
voyelle qui pi-éeide lat dernière con-
sonne.

l)alis lf- isiot apo)ilog(ie, la fiil.' sera
(agi. ( n la gr-ITe sur le 1) pris pour
(<>ILiL<ii li djoîiniep. l.e niét;agr«nnamie
doit se lire:

Dans leimot ci.wd.le rouiîic-
meunt est rit7pi, lat finél.', ii.' e (Isis
doxinner îî'-î

Ih>zns le mot sui naloi i pit, le voii iiii
reiiieptl est san, lit finale onit ; on doit
lire :su ii-vaii.

D ans in qiifsitil, le .i.îeur
men'»t est iîifii. la inaîl, <il. on pro-
noncera :i iu'<l

(6

lirail. II a I. il : ;a. ~

Comnme obn le v-oit p:i-r es exemnples,
nous entendons par flfiila Izipie-nière
consonne et les s'. iel les enveloppantes
qui terminent tit st t'ic grani te aut
delà dle la riiiîasvîm ne i' 4jfortioii. Quant
aum roi pieiiîcnlrra, c'est la partie. titi
mot qui s'étend juisqu'*à la ro (uIru'd
joîactio îî.

L~a finatrletiwt ê t re ro palilr... conmumle
dans le mot vîc-ublrr oùi eîcoprenmd
deux consonnes. Nous verrons pluis
loin qju'on ne doit jamiais en errire
qu'une.

[La * fiiuml. peut au'oi ê'tre réduite.
comme dans lemo iîiaî.

L'e iii ir qui fo rame. ici lit première
s'oyel!e eiive-lçlippant e ne m'exprime pâas
en tténtbgi-aphiie.

Ainsi, l'effet dui principe fonlamien
tal est de supprimer la partie médiale

__V

<les poly'syllabe-.. c'est-à-dire la f r;ît ion
du iamiit comnprim entre la rt.înso#iisc(I
*.iîrf ion et lafiiuule.

Il n'y a pas à consida'î'er queîlles sonmt
les lettres q1ui peuvent entrer dans la
(-(imposit ion (le lit 1**dui lalrévia-
tion resterait appilicable alors mna.'it
(Iue la partie à supprinmer ctomnprî'n-
drait dles co>nsonnues liîqîm; lesi, (les dipli-
tongues, <u (le., Il monuillées.

, 181t 1 ra ic a...'înm ,'t r .,a l îî.stf. . .îî fo i r' î'1 î
1Il..aI-. vu~ i l *'Ifl -' 8%'ltl 353 *,' r''r l a is

I1#%.flq. . 0,' ,ta le la- la' .ratl I* f

lti-i aîîv- .11, Ioî' t1;,î î'ir . . Ii < , d.l- l,1 t I r.#-,

j,1. i , et.- l'.r

( ':t Il !.a m .I... ";;t Il :11 -ýT- Ili Ili, A i >- 1 ý _: 10, . 4 1 Ill- il - 1 % ... 4 *. 811111 il Il . 1 -il

J--tL 'Il
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etoag'. AgreàabIei<1h Révolutonnmai". Famlii4A#able. Ide. ,ue. libliouatae.

Les sténogrammest auîront toujoturs
un commeuwintent; iii' pourront n'a-
voir nim lqriSnifat.ilitn prend
tous cms termes dans le sens que nous
leur avons attribué.

Ainsi, le mot bizarre n'a pan de nie-
diae. lecon tréer.oement étant biz, et la
finale, arre.

Il en est de même de syllabe, de lan-
page, de roulade.-
Vi're n'a ni 'médiale ni fipude. ce mot

se terminant à lat conaonîted&joncliopi.
De même ciré, ciron, Syrien, lafirtaie

n'existant pas sans consonne.

B.xarru'. Syllabe. Latngage. ltuutlaule. Cire. iré. Ciribu. Syrien.

re ~/~I A
A plus forte raiscoi en sera-t-il ainsi pas moins régis par le principe fonda-des monosyllabe. qui se terminent mental : la première partie de ce prin-avant la ronslonne de jonction. cipe leur est toujours applicable.Tous cme ténogralmmes n'en reistent

Th., nini Stenograpàter.
1 Lave a OCw utenog aposer -ahie camp to wot kto-day.
se faldi me thug soif wrote- the (traitant eysiem.Two hundra wordas a minute »enmed tp t-er. site

suaid. like play,.
àAnd word for word sut that - sir never mla.ed lem.1 gave ber nome d.cltion - a l*eer lit a man.fAnd iti*. ans 1 remsember It. was bo- lthe lelter ran:

P-a Ir. - 1 have your faor, and ln reply woild
mate

That I acrept the oter lu yours of recrns dute.2 a-lit ou n*. hua-eser, Liaitsauder un contittion.carsi = agrzo flhirant of yor fre lanuce proposaition.1 shah bein to-uiorrow to turf the muater uut
Ilm ff ilihe byAunst 10. abutIMatfinfof thimitature.itouid os berualied uuduly.Thanklngr you for your hvob.-. 1 am» yours s.-ry

truly.".

Slle took Ilt cloa-n ln shortliand, sirtât apparent es»eand grace,
14he didu*t OUtI me back ai ln a f.ry

Thouqitti. " At laat 1 bave a girl wrt- «pn
roundi theepacen-

Tolets nid. Now a-rite kt nt - vou nersdu'i lurr-'Tite P-mi <glou se lackled - Oaa- and tiu site
And a&*Pr thirty minutles; tiis ln a-bat alie bianded!

flr Mir 1 have the Feeser. and. ln a Plie 1 SlitAnd I expMc the Offimr il you Have rpamoued Il&1 a-taisg lier boa-, ver Thal, under any conditionia I 1frtgo Ttlskof afre si<s s niaIlI8h ita e la tomo,-row Ta... surn is moli (buil'h. cap wili b.- an sd Wols cous, >k. ab-ut.*Xbatil othJist nation mitould uaot frs.. lunolyMnke oubave- slie Fe-er 1 amn yourma very
s l'Orly. .*'IieI

(1). 11 oie supprime toujours dais lms terminai-stotsen #dpi laN otm mentionnons SA* cette abrfvla-lion ait de pouvoir employer comme exemîple leuMots eni afe Mra. robl,.
mnd iqons aussI une aulrpabrOri tio Impulle:I*d iSoi# pour il, le IPetI demk-9ercie suilde I restantsrse. t pour le féminin.

Pensées sur l'Education.

L'éduallon eslisne, assurance pour la vie Pl un
pane-port pour lftem4-uitf.

LARui bK YnîrTlutHas.,
Henàre.ax les enfants qui naisen à la vIedu cit-l enanenie tenmpos quà la vie die la terre. et quI. n'éveil -Inuit en ce monde. liaient la foi. la pur-té. l'honneur.la vertu <dans les yeux de leur mêre
(trand e-nselgifneat die l'tiaîsffisant-ede la pîhilo-*ofîlale lsNur:nettre l'hoîmme à l'abri dm oumantn:?t
5

nique. lîrc-piteur de Nftros. mwava de- le dirigerpti rolint taur sout élève trois l'allia : sur la mu-gesse sUr il coit u.. -tar ia clémne.

<'est s'duaution qui fait lms mSeurs donmfstiDes.
lesspire lest ve-rtussoctale. parépare dme miracles lse.-
aIbr<'sde ros-léi Intellectuel. nmoral, religileux : c'ewt*drainqi fait la graadeur dest peu ple* et main-lient 1 miar splendeur. qu pirié<vient leur d#oedaence et.att besoin, les relè've de leur chute.

Le seul terrain solide sur I«Iluel %*étabtlit l'éduca-lion. c'est le ceur du père et de la mèfre. qui, par lavérité'. la fivi'. le d nt ewiptt de leur amour.exercent le plus puissanat emptire sur »etcSur de leursenfants: dans la famille, la nature dominante, cestla femme, c'est la mire. Tout dépend de mu vertu.Au mari le travail et Sepsgaunsdu mnuageà la fem-mie les mloins et la dIrecUion intêrfleute; le marissgne, la Ram'...'ur; le Mart nourrit lms en-fanta. la Raiunm seu. -les élèeve.

" LA FONCIERE "
Com.flie d'Asuauce Ilutudie

corue le FeNI.
68,r»eSt-.Jacq.e - IIONTREAL

J--L.-L EAIWL, Uu.-TN.rio.

li,-/ýý ý1ýf we.
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R AG GE E S RECONSTIUANTESj
A base d'Oxalate de Fer, de Quassi ne, Amorphe,d'Arseniate de Soude et de Sulfate de Strychnine.

SE T'ROUVETr CAJUS LES aONNErS PHARMACIES.
~RlX OU FL..ACON 530 =tM.IPharmacie LAClIANCE,'1-14. rue SAINTE-CATHIERINE

Spécialiste BEAUMIEI
Médecin et Opticien

A l'1 lltitult tl<)ptiqtle

Examn des Yeux GRATIS 'Si
1824, rue Ste-Catherin.,

Est le meiller de Montreal comme fabrequeut et ajuteu
dLDNETME L0REGISN, YEUX £ETIFLCIEL. @e.a ordre, garatte pour bleu voir, de MUt et de prea

Guerhso d'Yeux.
Ouvert jour et soir; le dimanche: de- 1 à 4 p.m.

AVIS1.-Vo.rre (eiuang(-is et ri.pIanhti., de toute. r.orne-. l'as tl'agiuts x.ilirlteu.4s our notremipsia reumsmbale.
auN<TiBi.E.-m .ii.4I T.V.rm tir !4uUa4otialeant cIo.,nu'ex aux liitltitletirs r il .stitustriempour éirc- di,.tritu,.éffls 4&UIuteeult *à lti, W..(v-. Et. ilouiasit l' **#mrise'* tites s liae-£ lenomtbre dtot t i Avez hty!MhiiI. 1<1. >!lA> ois .181. Vt m%, lem~ rev ri-% tCiIY imyi ei fraiS de ponte-.

-ut~j kwddhvw AV t,»«* AM d *ai
&Ws ksyaibob*3 mob #4wiwWm. (1bijx.i : RHUME. IRYNSITE.ASTHM BOCIe f>

ARAiw Oàaun. Awàik. lms 3». Cathen, ne. 0" AEL. IMella INII
~ UMV 8ru.qrItlnhetmhwmaA, N5 tijjj

I
I
I
I
I
I

i
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GRATIS

te M1easuiL.@ Aux p.ersonmnes qui cassitnt leurs
ni s(. S nous~ gonn.nql un A C 1 E Ri
Il ltO ()I F( . C El It1 avur nos vor8ets.

linandez le.

~ 1 GANTS un 110W PERRIN"
Réparés par nous.

EN ONANTX<m?. en avos e 011- ~lUai<, N.nr-. et lie
Cou.îleur, valanit $1.23 et pluq

CORSETS S0OC:ENTrS.
\(bus% n'en vendlons qu'une pieà

AJUSTE liaqiii 4 liefite.

Nunn tii f1ioîî' pas~ le saunedi.

CORSETS AJUJSTE-S
Si . -tre% e rsot (-t tii. lit et -gèn dui béi lim oiu 4>: î5 11 desous5 .1*18

lbras ou dte t. 'lite, :ire i'î rt, imus 'iS oiv<<i.4 le rt*-j.tr<îr I>tt r vo us donne ,ie ont ière satiei-

Très sovnil arrive que le luîs< là i le faisanit l<.a sser 41%. itre ;gnfit, vousm
enlevorez ve mîalaise. P

PluIîsieuirs j e's<<i:isl ('nt fiit l'e-x pr ee et celles s'ont trouivenit buieni.
Nouîs avomîs dles . (rs< tt3. ç* tt en lit. <Puis e) 4 ents en ini. <italit. Par la mialle

101 cemît.s det plus.

l)e rePtteý mêmie manièjre. osi raeeo.fiirieit les dloigts de.- ,anite, l<rqi -sont triop
loungs, et ils se tr <ivoîIlt parfaitemienit .Jil

J.-B.-A. LANCTOT, Fabriant e

Les Corsets et les Gants Gants de Kid pour les
sont réparés a Dames. Messiecrs

neuf. et Enfants.
Tél. BMll:R

11M 3187 1,52, Kue Saint-Laurent,MORUIII7, LiqOlp AISU SPD£ oîwi: bUNIIT8 R
P.uîrr@...f if uw r . if r ê r.*ire.. u.. «rrr

trial tr-aillrlt ai t t t.-..<r<. ,.rî rrP,.TR A .
AU-SaintS TIA


